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Apap
Texte tapé à la machine
Ma boisson, c'est avec mes larmes que je l'allongeais : car en m’élevant tu m’as brisé :
et moi, comme du foin je me suis desséché : mais toi, Seigneur, 
tu demeures éternellement : tu te lèveras, tu auras pitié de Sion,
car le moment est venu d’avoir pitié d’elle.




